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LA TRIBDKE DE CSEWEVE dn 25 OCTOBHE I9IS
CHRONIQUE LOCALE
MON CALEPIN
Des égards, ». v. p.
11 règne deux souffles au  Conseil fé­
déral : un souffle jeune, e t nous n ’avons 
qu’à nous en louer, e t un souffle vieux, 
et. nous ne pouvons que lc déplorer.
C’est sous l’effet, de ce souffle vieux 
que. le Conseil d ’E ta t  de Genève — rien 
que ça ! — vient, d ’essuyer un refus 
d ’audience, au sujet des tarifs de la C. G. 
T. E. Le départem ent fédéral des che­
mins de fer a estimé que l’entrevue de­
mandée par le gouvernem ent genevois 
n’é ta it pas nécessaire.
Or, il semblera, à  tout- citoyen suisse 
qui ne se coiffe pas d ’un ample feutre gris 
et qui ne couvre pus ses épaules d ’une 
houppelande de berger, c ^ q u i,  paraît-il, 
dans une dém ocratie, (M l’équivalent 
du m anteau semé d ’abeilles dans un em­
pile, que lorsque le gouvernem ent de la 
République de Genève estime une en tre­
vue nécessaire, c’est qu’elle l’est. E t 
il n ’appartien t pas même à un chef de 
départem ent fédéral de juger, à lui seul, 
qu’elle ne l’est pas.
11 est vraim ent étrange qu'il faille 
rappeler ces choses-là e t réclamer des 
égards envers les gouvernements canto­
naux, ce qui devra it aller de soi.
Nous espérons bien que les choses 
n’en resteront pas là.
11 faut se faire respecter, c’est lc com­
mencement indispensable cle toutes af­
faires humaines.
Messieurs u Conseil d ’E ta t, nous 
attendons votre réponse à M. Forrer.
Gavroche.
Petites Informations d’Hier
— Avis aux propriétaires de chiens.
Le 'Département de justice et police rap­
pelle qu’aux termes de l’article 3 Titre X III 
de la loi sur les contributions publiques 
du 9 novembre 1887, tout chien doit être 
muni d ’un collier portant le nom et le domi­
cile de son propriétaire et d’une marque 
numérotée e t facilement applicable sur le 
collier, délivrée par le  percepteur lors tlu 
paiement de l’impôt. '
Or, il a été constaté depuis un certain 
temps que des- propriétaires de chiens se 
croient autorisés à remplacer le collier par 
un bracelet fixé à une patte de l'animal.
C’est là une pratique qui ne saurait être 
admise plus longtemps vu les inconvénients 
qu’elle présente, e t  dès ce joui-, contravention 
sera dressée à tout propriétaire qui ne 
munira pas son chien d’un collier propre­
ment dit, conformément à la loi.
— Malaise.
La gendarmerie a conduit à l’Hôpital 
cantonal un jeune dessinateur-architecte, 
M. Réhamond, qui s’était affaissé dans la 
rue du Rhône. Le malade était en proie 
à dee douleurs intolérables causées par une 
hernie.
— Thés dansants.
On nous prie d’annoncer que les thés dan* 
sants de M. le prof. E. Falk auront lieu à  
partir du lundi 8 novembre et non le 27 octo­
bre comme il a été indiqué par erreur.
•— Musique religieuse. " ,  ."
Demain dimanche, àr l’église St-Joseph, 
k VoHiee de 11 h., M. W, Montillet, organiste, 
exécutera : " ,  ; ■ .
Adagio en ré mineur, de Haendel; Choral 
tn  fa, de Max Reger ; Invocation de Guiimant.
Petites Informations lu Jour
'  —  Le Genève-La Plaine
L’art 2 du règlement dn 7 novembre 
1899 relatif à l’exploitation des chemins da 
fer fédéraux vient d’être complété par l’ad­
jonction de la ligne Genê+e-La Plaine- 
frontière
— Pigeons voyageurs.
Le Conseil d’E tat a reçu récemment du 
Conseil fédéral une circulaire concernant la 
communication des jugements et décisions 
relatifs aux contraventions à la loi fédérale 
«ur le contrôle de l’importation des pigeons 
royageurs.
On sait que le Conseil fédéral a le droit 
#’ordonner que* durant une période déter­
minée, tous les jugements, décisions adminis­
tratives ayant un caractère pénal, e t ordon­
nances des autorités de renvoi rendus sur le 
territoire de la Confédération en cette ma­
tière lui soient communiqués immédiate­
ment et sans frais.
La chancellerie fédérale invite les cantons 
à exécuter cette disposition, dès réception de 
la circulaire, et pendant une période de dix 
ans.
-  Les thés dansants Falk.
Une coquille s’ëst glissée dans notre rec­
tification au sujet des thés dansants Falk. 
il faut lire 3 (trois) et non pas 8 novembre.
-  Beaucoup de bruit pour rien.
Vendredi soir, à  7 h. à la me des Alle­
mands, un cycliste ayant heurté un passant, 
une discussion assez vive s’ensuivit. Un 
attroupement se forma aussitôt.
Des arguments très vifs furent échangés. 
Puis, à bout dc souffle, le passant, un vieil­
lard, reprit son chemin en maugréant.
Le cycliste, un tout jeune homme, renfour- 
eha sa machine. La foûlo se dispersa et tout 
rentra dans l’ordre.
-  Fraternité genevoise.
Fondée le 1er juin 1!)12, la Fraternité 
genevoise, cette fédération des groupes 
d’hommes de cinq associations religieuses 
de notre ville (Association chrétienne évan­
gélique, Eglise évangélique libre, Evan­
gélisation populaire, Société dc la Croix-Bleue 
et Aneiens membres de l’U njyi chrétienne 
de jeunes gens) s’est limitée, jusqu’ici à 
des réunions d’études qui ont occupé toute 
la saison 1912-13.
Cette année-ci, désirant prendre contact 
avec la population masculine, la Frater­
nité genevoise organise, pour les dimanches 
2, 9 et 16 novembre prochains, à fj h. après- 
midi, trois séances pour hommes sur « le 
Renouveau social, moral et religieux ».
Le concoure de trois orateurs connus 
en pays romand, MM. G. Chamorel, de 
Lausanne, Paul Pettavel, de La Chaux- 
de-Fonds, Maurice Landriset, de Bex, 
garantit à ces séances une portée intellec­
tuelle appréciable, que l’adjonction de chœurs 
et d’une partie musicale ne pourra qu’a­
grémenter favorablement.
11 s’agit d’un essai analogue à ceux des 
Fraternités si prospères en pays .. anglo 
saxons.
Nominations : U nomme pour l'année uni­
versitaire 1913-1914 M. le Dr Théodore 
Rch aux fonctions d’aèsistant au laboratoire 
de la Clinique infantile de l’Université (Fa­
culté dc Médecine),
U nomme pour une nouvelle période d’une 
année, M, le Dr Frédéric Billiet aux fonc­
tions de médecin-inspecteur des écoles.
MM. les Drs François Naville, Alfred 
Nicati et Louis Ramel, aux fonctions de 
médecin-inspecteur des écoles.
M. le Dr Ulysse Vauthier aux fonctions de 
mcdecin:inspecteur des écoles enfantines.
M. Auguste Patte Demole, chirurgien- 
dentiste, aux fonctions de médecin-inspecteur 
des écoles, spécialiste pour les dents.
MM. le Dr Ernest Guder et le Dr Stoyan 
Kresteff, médecins inspecteurs des écoles 
spécialistes pour les oreilles, le nez et la 
gorge.
M. le Dr Edouard Sues, médecin inspecteur 
des écoles spécialiste pour les yeux.
M. le Dr Georges, E. Audéoud, médecin 
inspecteur des écoles, vérificateur des décès 
et médecin chargé des vaccinations publi­
ques gratuites pour les communes de Chêne- 
Bougeries, Chêne-Bourg, et Thônex.
M. le Dr Johannès Fontanel, médecin ins­
pecteur des écoles, vérificateur des décès et 
médecin chargé des vaccinations publiques 
et gratuites pour les communes de Carouge, 
Lancy et Veyrier.
Il agrée M. Frédéric Durussel, citoyen ge­
nevois en qualité de gardien de la propriété 
de M. Moricand à Chougny (Vandœuvres) et 
l’autorise à dresser des procès-verbaux.
T
IÆ  T E M P S  QIJ’IL FAIT
La pression atmosphérique devient éle­
vée sur l’ouest et le centre de l’Europe; 
elle atteint 769 mm. à Nancy, 771 à Her- 
pianstadt.
Une dépression, apparaît.. dans les pa­
rages dc l’Islande, où le baromètre marque 
742 mm., après une baissé de 25 mm. de­
puis hier.
Des pluies sont toilibées sur le nord et 
l’ouest de l’Europe.
La température a monté dans les ré­
gions de l’ouest e t du sud; elle était ce 
matin de — 10 degrés au Spitzbeig, -j-1 
à Moscou, 7 à Paris et à Dunkerque, 9 à 
Brest, 10 à Clermont-Ferrand, 11. à Bor­
deaux, 15 à Nice, 17 à Toulouse, 25 à Alger.
En Suisse, la température a monté un 
peu partout; le temps est généralement 
en tendance vers le beau. '
A Genève, le soleil brille. A inidi, 12 
degrés.
Bulletin Bouquin, 25 ootobre, 1 h. malin
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A U  C O N SE IL  D ’É T A T
Séance du 24 octobre 1913
Nouveaux crédits : Le Conseil d’E tat ap­
prouve un projet de loi allouant au conseil 
d ’E ta t un crédit de 450.000 francs en vue 
de l’agrandissement des bâtiments du Col­
lège et de l’acquisition du mobilier destiné 
aux nouvelles classes.
Foire supprimée : Il décide, vu le rapport 
du vétérinaire cantonal en daté du 21 octo­
bre 191S de supprimer la foire qui devait 
avoir lieu dans la  commune de Carouge le 
lundi 3 novembre 1913.
Un danger imminent 
La fièvre aphteuse
s ’é t e n d  d a n s  l e  C a n to n
Le Département de l’intérieur et de l’agri­
culture informe MM. les agriculteurs que la 
fièvre aphteuse sévit dans plusieurs commu­
nes vaudoises et françaises, à la frontière ge­
nevoise, e t qu’elle paraît prendre de l’ex­
tension dans notre canton.
En conséquence, MM. les propriétaires sont 
invités à user des plus grandes précautions 
pour éviter toute contamination de leur bé­
tail. ‘
Les mesures préventives à conseiller sont 
l’isolement complet des animaux suscepti­
bles de contracter la maladie, le séquestre des 
chiens et la désinfection répétée des étables.
La désinfection des éttbles peut se faire 
par un badigeonnage général à  la chaux.
Il est recommandé également de laver de 
temps à autre ies pieds dea animaux au 
moyen d’une solution de sulfate de fer à 8 %.
Dans les cas d’apparition de la fièvre aph­
teuse et dans les cas douteux ainsi que pour 
tous renseignements, s'adresser au Départe­
ment de l’Intérieur et de l’agriculture ou à 
M. le vétérinaire cantonal (Dr Duchosal, 
place Claparède, 5).
des affaires étrangères, lui décernait Ja 
rosette d’officier dc la Légion d’honneur 
sur la demande de son éminent collègue 
M. Léon Bourgeois, dont on connaît la par­
faite sûreté de goût. »
Au Conservatoire
Ferdinand Hodler
au Salon d’automne
Le Salon d’automne de peinture, à Paris, 
contiendra cette année une exposition 
sensationnelle : sur l’initiative de son dis­
tingué président, M. Prantz Jourdain, il a 
invité M. Ferdinand Hodler à lui envoyer 
quelques-unes de ses œuvres les plus im­
portantes. Voici ce que dit à  ce propos 
le Temps : .
« On n’a  pas oublié que notre collabora­
teur M. Thiébault-Sisson a, l’an dernier, 
dans un feuilleton consacré & l’a rt suisse 
contemporain, signalé la place considérable 
qu’occupe oe peintre. M. Ferdinand Hodler, 
*pâ n’ avait pas es posé à Pa ris depa is prés 
de quinze- ans, encore qu’il soit memhie 
associé de la Société nationale des beaux- 
arts, sera représenté surtout par une vaste 
toile de dix mètres de largeur qui porte le 
titre Unanimité. U exposera en même temps 
quatre autres tableaux, VHeure sacrée, l’A ­
mour, Femme en bleu et le portrait de notre 
confrère M. M. M...
« Le peintre- Ferdinand Hodler, dont le 
nom n’est pas encore connu en France, est 
considéré en Suisse, en Allemagne, en Au­
triche et en Italie comme un des plus grands 
artistes de ce temps. Les musées et les col­
lections particulières se disputent ses œu­
vres aveo âpreté. Non seulement les collec­
tions publiques de Bâle, de Berne, de Zurich, 
de Lausanne et de Genève s’honorent de 
posséder quelques-uns de ses chefs-d’œuvre, 
mais encore on en trouve à Vienne, à Ber­
lin et dans de nombreuses villes allemandes. 
M. Ferdinand Hodler a décoré le musée de 
Zurich, l’université d’Iéna et l’hôtel de ville 
de Hanovre.
o Né à Berne le 14 mars 1853, le grand 
peintre suisse vit à .Genève depuis une 
quarantaine d ’années. Il est président de la- 
Société centrale des artistes suisses. H y a 
peu de mois, M. Poincaré, alors ministre
Conférence Bloch
,i Mercredi dernier a eu lieu dans la grande 
salle du Conservatoire, la première confé­
rence de M. Bloch'; elle a réuni autour du 
jeune professeur très écouté un bon nombre 
des auditeurs fidèles d’hier, accru des 'audi­
teurs d’aujourd’hui.
M. Bloch introduit son vaste et magni­
fique sujet : « l’Esthétique musicale » par 
un aperçu éloquent sur les rapports de la 
musique avec les autres arts, e t de l’art lui- 
même avec la vie. Il ne veut pas apporter 
les formules d’une érudition froide et sèche 
qui serait à l’opposé de sa nature d’artiste, 
mais il veut nous apprendre comment on 
peut pénétrer jusqu’à la compréhension 
intime d’uno œuvre d’art, en passant par 
les formes qui sont nécessaires et indispen­
sables,mais en allant plus loin, en s’aidant 
des grandes lois qui régissent la vie, en s’ap­
prochant de la source de vérité où puisent 
tous les arts. H voudrait que cette vérité 
une et multiple ne soit pas pour nous une 
leçon apprise, mais que nous sachions là 
trouver nous-mêmes, selon notre sensibilité 
et notre mentalité, afin de la  rendre vivante 
et personnelle.L’étude de la forme est néces­
saire puisque nous ne pouvons rien concevoir 
en dehors d’une manifestation, mais ne nous 
perdons pas dans l’étude des « formes » 
purement externes, lois toutes relatives 
qui no sont que d’uno époque et desquelles 
l’émotion musicale est absolument indépen­
dante.
Etudions plutôt la « forme a dans ses 
rapports avec les questions d’esthétique 
générale; cela nous mènera beaucoup plus 
haut et beaucoup plus loin. La technique 
d’un art n’est qu’un vêtement, un moyen 
d’expression; ne lui donnons pas une valeur 
plus grande. Le sens profond de la musique 
est ailleurs, e t dans cette recherche nous 
rencontrerons le vrai et le beau. C’est vers 
oe but élevé mais point inaccessible que 
M. Bloch se propose do guider ceux qui lui 
confient l’orientation de leur idéal artistique; 
c’est un privilège quo de montrer le chemin, 
mais c’en est un aussi que de le parcourir 
avoc im guide aussi sûr et aussi avisé.
Après la conférence un cercle plus intime 
së resserre autour de M. Bloch qui désire 
établir un lien plus étroit entre lui et ceux 
de ses auditeurs qui désirent l’interroger 
et causer librement avec lui. H interprète 
au piano, en les commentant avoc sa 's in ­
cérité et son esprit coutumiers, quelques 
fragments de Stravinsky et de Schœnen- 
berg, deux auteurs très modernes, trop 
modernes, devant lesquels le public sur­
saute puis reste ahuri comme devant les 
toiles de l’écôle cubiste aveo laquelle d’ail­
leurs cette musique semble avoir une pa 
renté. Ne nous hâtons point de juger, mais 
notre mentalité ne s’adapte pas avec cetto 
nouvelle forme d’art.
J. B.
Chronique universitaire
Faculté des sciences
M. Charles Sarasin, professeur ordinaire, 
commencera son cours de géologie le lundi 
27, à 8 b. ; le laboratoire scia ouvert le 
même jour. . ., - ;
— M. Edouard Claparède, professeur 
extraordinaire, donnera sa première le­
çon sur « la psychologie de l'enfant»,' le 
mardi 28, à 11 h., salle. 30. Le cours pra­
tique de psychologie expérimentale a com­
mencé hier vendredi, 24, à  9 h. ••
— M. le Dr Louis Reutter, privât docent, 
commencera son cours (pharmacologie) le 
4 novembre.
Faculté des lettres
M. Paul Oltramare, professeur ordinaire 
commencera son cours sur « l’histoire des 
réligions » le 28,' à  2  h. (salle 46); langue 
et littérature latines : interprétation d’au­
teurs, 4b 27, à  9 h., salle 45; histoire, mer­
credi 29, & 9 b., salle 45; histoire de la lit­
térature latine, même jour, à 5 li., salle 47.
— M. le professeurj Louis Zbinden, ap­
pelé à  remplacer provisoirement M. le prof. 
Bernard Bouvier, comme administrateur 
du Séminaire moderne, recevra samedi 
de 1 b. 45 à 3 h., salle 55.
— M. Ernest Muret, professeur ordinaire, 
appelé à suppléer M. le prof. B. Bouvier 
pour une partie de son enseignement, 
donnera son cours dc composition et de style 
le mardi, à 5 h.
— M. Tonnelat, prof, ord., a organisé 
son cours comme suit : Histoire de la litté­
rature allemande, lundi é t vendredi, à  5 k ;  
samedi, à 11 h. et à  2 h.; mardi, à 4 h.; 
mercredi, à  2 h. Leçon d’ouverture, lun­
di 27, à 5 h.; sujet : « Le lyrisme classique 
à la fin du 18me siècle et la réaction roman­
tique ».
— M. Charles Werner, prof, ord., don­
nera son cours général sur « l’histoire de la 
philosophie » dès le mercredi 29, à 4 h., 
salle 45,1e cours spécial sur K ant le jeu­
di 30, à 11 h.; la conférence de philosophie 
le 1er novembre, à 2 h., salle 47. M. Werner 
donnera, en remplacement de M. Adrien 
Naville, prof, ord., un cours de logique, 
dès le 3 novembre, à 2 b., salle 47.
— M. W.-E. Rappard, prof, ord., don­
nera sa leçon d ’ouverture le mercredi
12 novembre, à, 4 h., salle 47, sur « l’histoire 
économique ».
— M. D. Bersot.priv. doc. histoire du 
journalisme, commencera le lundi 27, à 
2 h., salle 45; M. Louis-Frédéric Choisy, 
priv. doc, littérature comparée, le 7 no­
vembre, à 3 h-, salle 44; M. Marc Dufaux, 
priv. doc., cours d’exercices pratiques de 
français destinés aux candidats à la li­
cence ès lettres, le 1er novembre, à 5 h.
— M ie Suzanne Eikan, priv. doc., cours 
sur -quelques auteurs allemands, commencera 
aujourd’hui samedi à  5 h.
— M. Wimeenty Lutoslawsky, priv. doc., 
métaphysique, le 30 octobre à  2 h.
— M. MeEzleny, priv. doc. (Faust et 
Gœthe), mercredi 28 à 3 h. salle 44.
Faculté de droit
M. Alf. Gautier, prof. ord. retenu hors 
de Genève pour service public, ne com- 
méneerâ son cours de droit pénal qu’en no­
vembre.
— M. Paul Logoz, priv. doc., donnera sa 
première leçon (droit pénal) le 1 novembre 
à  8 h 1/4 matin, salle 4S.
Faculté de théologie
Les cours commenceront généralement le 
lundi 27. M. Bard, professeur ord., commen­
cera son cours d’homilétique le 31 oct. à 2 h., 
et le cours d’exercices pratiques le 8 novem­
bre à  1 h.
—■ Le cours de M. G. Fulliquet, prof, ord., 
sur le « miracle, l'inspiration et la révéla­
tion », commencera le 3 nov. à  5 h.
Faculté de Médecine
M. Frédéric Battelli, prof. ord. de physio­
logie, donnera son cours inaugural mardi 28 
à 5 h., Aula de l’Ecole de Médecine.
— M. S. Laskowski, prof. ord. (anatomie), 
commencera le lundi 27 à 3 h.
— M. O. Beuttner, prof. ord. (clinique 
obstétricale et gynécologique) a déjà com­
mencé ses cours à la Maternité le 21 octobre.
— M. le Dr Eternod, prof, ord., cours de 
clinique infantile, le lundi 27, à 3 h. (Clini­
que de la rue Prévost-Martin),
— Les étudiants désireux de suivre le 
oours de psychiatrie générale de M. le Dr 
Charles Ladame se réuniront le jeudi 30,salle 
17.
Sociétés d’étudiants
— Zofingue a ouvert la série mercredi par 
une conférence de M. Hoemi sur le perce­
ment dc la Faucille.
— Bratstwo a eu une séance administra­
tive jeudi.
— Kolo (étudiants polonais) aura une 
assemblée le samedi 1 novembre à 8 h. 1/4 
(rue Bernard-Dussa.ud No 1).
— L’assemblée constitutive de la société 
de gymnastique des étudiants juifs Hamaca- 
bi aura lieu samedi soir, au café National.
On krach de trois millions
A .  L Y O N
Ün agent de change 
suspend ses opérations
H n’est bruit, depuis deux jours, à la 
Bourse, que du krach, d’on agent de change 
lyonnais, M. G irinou, 68, ru a ' Thomassin. 
Toutes; lés conversations roulent sur cette 
grave affaire e t les opinions les plus diverses, 
les plus contradictoires ont été émises.
Mais si les personnes, soi-disant bien ren­
seignées, modifiaient, suivant leur imagi­
nation, tel ou tel détail, elles s’accordaient 
toutes à dire que la. principale victime du 
krach était la Mutuelle de France e t des 
Colonies, dont le siège et les bureaux sont 
situés place de la République, à  Lyon.
Le fait était exact et M. Giordan, direc­
teur général de la Société, a donné des 
détails très précis sur l’affaire.
Déclarations de M. Giordan
Vous connaissez, a-t-il dit à un journaliste 
qui l’interviewait, le fonctionnement de 
la  Mutuelle de France et des Colonies, 
formée de mutualistes et administrée par 
un comité de gestion, qui moyennant un 
prélèvement do 7 %, est chargé des frais 
d’administration, de publicité et de propa­
gande. Co comité n’est autre qu’une société 
anonyme au capital de deux millions.
L e s  versements des membres de la Mu­
tuelle, centralisés à  Lyon, sont consacrés 
à des achats de titres- dc rente ou de valeurs 
de premier ordre et de tout repos, et comme
ces achats ne peuvent être faite que par 
les agents de change, nous nous sommes 
adressés à six agents de change de Lyon. 
L ’un d’eux é ta it M  Girinon.
Les titres achetés sont nominatifs; ils 
sont déposés à la Banque de France pour 
être, au moment de la répartition, partagés 
entre les mutualistes associés.
L’agent de change Girinon
Depuis le mois de juillet, continue M. 
Giordan, nous avions remis à  M  Girinon 
pour achat de rentes françaises une somme 
de 2.780.000 fr. Comme il faut environ 
huit à neuf semaines pour établir les titres 
nominatifs, nous avons attendu quelque 
temps avant de réclamer à l’agent de change 
les titres qu’il était chargé d’acheter. Nous 
avons insisté et lui avons écrit une dizaine 
de lettres. Les réponses qui nous furent 
faites étaient dilatoies.
Enfin, récemment, j’écrivais à M. Giri­
non qu’il eût à envoyer de suite les titres. 
Je  ne puis, me répondit-il, car il y a une 
erreur dans le libellé e t vous devrez vous 
armer d’un peu de patience. Je  lui demandai 
alors de m’indiquer où ils se trouvaient! 
L’agent de change était acculé et il m’avoua 
avoir dilapidé les 2.780.000 fr. qui lui avaient 
été remis.
Je saisis aussitôt de cette grave affaire 
M. Hubert Dumenge, syndic de la com­
pagnie des agents de change de Lyon, lui 
demandant si la compagnie ne se solidarisait 
pas, comme cela se fait à Paris et. parfois 
à Lyon, pour rembourser à la Mutuelle de 
France et des Colonies, les sommes dilapi­
dées dans des opérations hasardeuses.
J ’essuyai un refus, mais, voulant éviter 
un scandale, j’eus hier une entrevue avec 
M. Dumenge et je lui fis les propositions sui­
vantes :
« J ’ai entre les mains les reçus des sommes 
versées à votre collègue et les avis d’achat 
de titres pour le compte de la Société, mais, 
pour éviter l’intervention de la justice, 
je vous demanderai si la compagnie des 
Agents de change ne serait pas décidée à 
payer 1.500.000 fr. du déficit, le comité de 
gestion de la Mutuelle s’engageant à verser 
également 1.500.000 fr. » -
M. Dumenge ne put donner une réponse 
immédiate, mais il s’engagea à consulter 
la compagnie au cours d ’une réunion qu'elle 
devait tenir à six heures et dc me fixer vers 
six heures et demie.
La réponse fut négative et j’adressè de 
suite à  M. le procureur de la République, 
au nom du comité de gestion, une plainte 
pour escroquerie contre M. Girinon, agent 
de change.
L'enquête
Une enquête va être ouverte. Nous au­
rions désiré voir M. Girinon, mais l'agent 
de change est parti, les uns disent à Paris, 
les autres à Roanne, où son gendre occupe 
une haute situation industrielle, essayer, 
avec l’aide d’amis, de relever ses affaires 
compromises. D’autre part, les employés 
de la charge, où l’on s’occupait, surtout 
d’opératiqns à terme, gardent un silence 
prudent.
Quelle décision va prendre le parquet? 
On ne le sait encore, mais il est probable 
qu’un juge d’instruction va être commis 
et que M. Girinon sera mandé pour s’expli­
quer sur les actes qui lui sont reprochés 
dans la plainte:
Pas de répercussion
Les sociétaires de la Mutuelle de France 
ne perdront rien, et voici la note que la 
direction communique à  la presse :
o Ainsi que l’ont annoncé divers jour­
naux, une instruction est ouverte contre 
un agent de change de Lyon qui a  cessé 
ses paiements avec nn passif d’environ 
deux millions. La Mutuelle de France et 
des Colonies a été citée comme une dea vic­
times de cette faillite. Il est exact qu’il 
s’agit de l’un des six agents de change de 
de cette im portante société; mais la direc­
tion se fait nn devoir d’informer tous les 
sociétaires qu’elle a  pris déjà, et continue 
de prendre toutes dispositions nécessaires 
pour qu’aucun préjudice, si minime soit-il, 
ne soit supporté de ce chef, par ses adhérents, 
dont les intérêts ne peuvent, d’aucune façon, 
être lésés par ce regrettable événement. »
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( H VES ET PERDUS
PERDU un porte-monnaie contenant une 
somme qu’on idiquera et des timbres-poste 
usagés. Rapp. c. réc. à 7a' rédaction de la 
Tribune. T7873
Le PAPIER à CIGARETTES, |
BLO C  SATIN
c’est la santé du fumeur.
CÉPHALINE abat le mal de tête.
CONCÈRTSaSPECTAClES
Tous les soirs ;
7 jours seulement,
- du 2-1 au 30 oct<!« 
G S S V Ë I V &  bre, <;k a m >s
M A TC H S I  !N T E  K V A T I  OX A I X  » B
I HTTP I IRRF '  catch as catch eau a Lea 
LUI IL  LIUHL frères C h c ry illo d co n tr»
tous!... 16 concurrents inscrits, athlètes les 
plus réputés. Nombreux prix. (Consulter lea 
affiches). Spectacle-variétés. Diui. 26 oct/, 
M A T IN E E  à moitié prix. Tous les jeudis* 
Jl A T IX lÆ S  C iU A TU ITES, 3 h.
Apollo-Théâfre néra le , irrévoca
b lem ent d e rn iè re s  ! ! ! Les M isérables*' 
d ’ap rè s  l’im m ortel chef-d’œ uvre  d e  
V ictor Hugo. Les q u atre  p a rties  en  uni 
seul spectacle ._____________ ■_________
GASINO-THÉftTRE Téléphone 2037 
Tous les soirs à 8 h. X j s  m o x  ~ 
(’omrdie en -1 actes C3Ô. (
avec Mil. Fleury et Fradel fils’
EXCELSIOR-CINÉMA ^
Corraterie C91
Tous les jours de 3 à 11 h. Vî dn soir
L’homme qui 
assassina
Grand drame célèbre interprété par 
les artistes du Théâtre Antoine et du 
Gymnase, à Paris.
^  8 E W S A W O W W B L  ^
Mm des Eaux-Vives
11, r u e  C o u ta u , 11 A276 
du 24 au  26 oct. d u  27 au  30 oct.
Fanfôme 
de la Her
Gd film a rtis tiq . 
S uperbe, 
h . de passion  
D ram e
ém o u v an t
À j ’ombre de 
la Couronne
ceproduc. g rand . 
M œ urs de la  vie 
E uropéenne 
Création  
extraord inaire
CAFÉ LYRIQUE - CONCERT
tous les so irs  e t d im anches en m atinée. 
_________________________________ T7867
THÉÂTRE MODERNE
Rue de Carouge, 52. -
T o u s les so irs  à  4 tu  l [2
Aux Jardins de Murcie
Sam edi, » h . i  [2 e t d im anche , 2 h. XJ2 et 
8 h . l[2. Le V o itu r le r  H enschél, dc S  
H auptm ann. " f  : 1
GRAND THEATRE
' t <■. ' 1. i -1-
B at1., 7 h. 3j4 Sam edi ’RïtL, 8 h . lU  
2me rep rése n ta tio n  dé
. ^  1 V A ......
B ur., 1 h . 314 D im anche Rid., 2 h . 1(4 
A p rix  réd u its  :
GUILLAUME-TELL
G rand opéra  en 5 actes, 
m usique de Rossini
B ureau  7 h . 1[4 — Rideau 7 h . 3H
Spectacle ex tra o rd in a ire ,
LA VIE DE BOHÊME
avec le co n co u rs  de M. R uppert, 
1er té n o r  
Le spectacle  se te rm in e ra  p a r
Les Petites Mi chu
i O pérettes en  3 acîes. ntosicjwp de 
M essager.
IKf OBIWATIOHS FINAMCIEHES
(Service, spécial)
Paris, vendredi soir.
Le début est hésitant. On tend à réaliser. 
Londres est lourd. La rente française est 
l’objet de réalisations. Le Rio, indisposé 
par la mauvaise tenue persistante de l’Amé­
rique e t par le recul du cuivre, s’affaiblit. 
Le groupe des industrielles russes fait 
preuve de lourdeur. La Banque du Mexique 
perd encore dn terrain. Par la suite, bien 
que le marché présente peu d’animation, 
la bourse s’améliore, tout au moins partiel­
lement. La rente française se relève et 
reste très ferme. Le Rio bénéficie de deman­
des suivies; on parle de bonnes nouvelles 
ooneemant la grève. Le Nord-Sud est re­
cherché. Les valeurs russes sont toujours 
peu satisfaisantes. En Banque les mines 
d’or sont fermes; la Goldfields est surtout 
favorisée. La Lena s’inscrit en plus-value. 
Enfin la De Beers qui avait réactionné 
revient aux cours de la veille.
En dernière heure l’amélioration se géné­
ralise. On devient ferme sur toute la ligne. 
Lee établissements de orédit, après avoir 
été lourds, se ressaisissent vigoureusement. 
Tria bonne tendance des sociétés de trans­
port. L’électricité parisienne va de l’avant. 
Les valéura russes finissent par se mêler 
»u mouvement de reprise. La rente fran­
çaise est excellente. Clôture ferme.
(Bulletin téléphonique.)
Lausanne, samedi. 
Aujourd’hui, transactions un peu plus 
nombreuses. L’Endiguement de la Broyé 
fait 89, la Ville de Lausanne 3 %  79, 4 % fait 
101.25, le Crédit Foncier Vaudois 3 y2 90.50, 
4 % E 91, G 91, Aigle-OUon 97, Caux 94.50, 
Hôtel Gibbon 96, Electrique Vevey-Mon- 
treux 3 i/2 80, 4 i/2 98.50.
Le marché des actions est calme, la Ban­
que de Montreux, en avance de quelques 
pointa à 686, le Crédit Foncier Vaudois à 620, 
Monistrol-Montserrat 100, Hôtel National 
et Cygne 880, Hôtel Royal 715, la Romande 
Electrique ordinaire 435.
/fcmrnimniqu* par la Sociéli Suint 
it Banque ti ie DivO». * l.auiannth 
t —■ ■■■
Revue de la  sem aine
Genève, samedi. 
Nous avons aujourd’hui une tâche moins 
décourageante que samedi dernier. La se­
maine qui vient de se terminer n’a pas été 
trop mauvaise, tout compte fait. Il faut lui re­
connaître quelque mérite car plusieurs fois, 
au cours de ces derniers huit jours, on a as­
sisté à des velléités de reprises, à des efforts 
wlus ou moins heureux, vers le mieux. E t
quand on en fait le compte final, quand on 
compare les cours d’une semaine à l’au­
tre on constate qu’ils sont, quoique très ir­
réguliers, plutôt en progrès.
C’est à New-York principalement qu’il 
en a été ainsi. E t cela à une grande impor­
tance. C’est de New-York, en effet, que, de­
puis dix ans, nous sont venus les premiers 
symptômes des grandes crises comme des 
grands mouvements de hausse. La tendance 
de ce marché a donc une importance primor­
diale, d’abord comme baromètre financier, 
ensuite par son influence sur les grands mar­
chés européens. Il est donc agréable de pou­
voir y constater, pour cette semaine, une 
hausse de 5 dollars sur l’Union Pacific, de 4 
sur le Canadian Pacific, 3 sur le Steel et 
1 sur l’Amalgamated.
A Paris la tehdance a été moins nette et 
les résultats de la semaine moins précis. 
La rente ne varie guère et les Fonds d’E tat 
non plus.Les banques sont plutôt en baisse et 
le Suez ajoute cent francs à la liste, déjà 
longue, de ses pertes. Les valeurs de caout­
chouc par contre sont en progrès ainsi que les 
mines e t le Rio gagne 30 francs. Les indus­
trielles russes sont irrégulières.
Londres a  été incolore. Berlin termine la 
semaine en légère perte, tandis que Vienne 
se montre résistant.
Mais de partout s’élèvent des cris, des 
grincements de dents e t de lugubres lamen­
tations sur le manque d'affaires. C’est là 
malheureusement la note dominante du 
triste concert qui s’élève de toutes les 
grandes places de l’Europe e t c’est là le 
vrai mal dont souffrent tous les marchés; 
on ne travaille plus; la clientèle, lassée 
par dc continuelles déceptions, boude dans 
son coin et les marchés sont livrés & eux- 
mêmes. Ça ne peut paB durer éternelle­
ment, mais ça dure déjà depuis longtemps 
et ça devient véritablement inquiétant.
E t cela n’est nulle part aussi vrai que 
chez nous. Nous avons eu cette semaine, 
notamment vendredi, quelques séances d’une 
nullité telle qu’on pouvait se demander à 
quoi servait notre bourse. Naturellement, 
cela n’a guère profité aux cours de nos 
valeurs. Cependant, ils se sont montrés 
résistants et même tin peu plus que cela; 
la tendance a été à la fermeté ‘et avec plus 
d’activité nous aurions sans doute vu 
des mouvethents intéressants. Quoi qu’il 
en soit, la semaine a valu 8 fr. de hausse 
à la Trifail (nous avons sur cette valeur les 
meilleurs renseignements), 3 fr. à la Trique, 
5 fr. aux Caoutchoucs et autant à l’Orizaba. 
Pour le reste de la cote, les comparaisons 
sont difficiles, car les cours cotés ont été rares.
Voici, du reste, à titre d’indication, 
une comparaison entre les cours d’il y  a
juste un an (25 octobre 1912) et ceux d’au­
jourd’hui. Nous mettons entre parenthèses 
les cours de 1912 :
Trique 541 (505). Bor ord. 7900 (5700). 
Gafsa 900 (810). Totis 1090 (970). Caout­
choucs 106 (130). Docks de ' Santos 995 
(1050). Orizaba 268 (305). Brasier 96 (142). 
British 92 (100).
Comme on le voit, il y a à boire et à man­
ger dans cetto comparaison. Mais n’est-on 
pas tout surpris de voir combien de va­
leurs ont progressé depuis un an ?...
Marché calme aujourd’hui, en tendance 
satisfaisante, mais avee toujours très peu 
d’affaires.
Aux mines, la Bor ordinaire est sans 
changement à 7926, ainsi que la Totis à 
1090. Trifail soutenue à 344.
La Trique est négligée demandée à 641, 
offerte à 542.
Les droits Gaz de Marseille sont fermes, 
demandés à 8,25, contre 8 fr. hier.
L’Union financière est molle à  602.
Le groupe mexicain n’est guère brillant. 
Buen Tono 172, Orizaba 260.
Les Caoutchoucs sont fermes à 106 fin pro­
chain e t restent demandés ainsi.
La part Oran est sans changement à 53.
La Concimi est résistante à 99,50 à  terme 
et 100 au comptant.
Les Docks de Santos sont franchement fai­
bles, offerts à 980 contre 995 la veille.
Le Comptoir d’Escompte est bien tenu et 
progresse de 975 à 978.
Aux obligations, fermeté des Chemins Fé­
déraux qui gagnent 3 fr. à  872.
Compagnie française des Chemins de fer 
de la  province de Santa- F6, à  Paris. — Pour 
l’exercice clos le 30 juin dernier, il sera pro­
posé à  l’assemblée du 24 novembre, de répar­
tir un dividende do 37 fr. 50 brut par action 
(contre 40 fr. brut précédemment).
Moulins de Sécheron, Genàve. — La
Société des moulins de Sécheron, au capital 
de 300.000 fr., a  réalisé pour l’année 1912­
1913 un bénéfice net de 30.330 fr. dont 
l’assemblée générale du 23 octobre a voté 
l’attribution suivante : 20.015 fr. aux amor­
tissements; 1.100 fr. aux réserves; 9.000 fr. 
au dividende 3 %  aux actionnaires; 215 fr. 
à compte nouveau.
Les sommes affectées jusqu’à ce jour aux 
réserves et amortissements s’élèvent ainsi 
à 107.807 fr.
Bor. — Les résultats de l’exercice écoulé 
sont inférieurs aux précédents : 4.100.000 
francs environ, contre 5.208.102. Ils per­
mettront, néanmoins, après la répartition 
de 2.850.000 aux actions, d’affecter prie
de 700.000 fr. à des réserves ou amortisse­
ments extraordinaires. A en juger par cette 
diminution des bénéfices, l’extraction a 
dû être considérablement entravée, si l’on 
considère qu’au 30 juin 1912, la Compagnie 
disposait d’un stock. important de métal 
e t que, de plus, le cours moyen du cuivre 
en 1912-13 s’établissait à 72 lst. contre 63 Ist. 
en 1911-12. Le travail à la mine a repris 
dans des conditions normales. L’assem­
blée générale des actionnaires se tiendra 
le 15 novembre. -
Le conseil d’administration de cette So­
ciété a décidé de procéder, des le 8 dé­
cembre prochain, à l’amortissement du 
solde du capital des actions de priorité, 
soit 250 fr. pai’ titte, e t à la division de 
toütes les actions en cinquièmes. A cet 
effet, les actionnaires pourront déposer 
leurs titres à partir de la date ci-dessus 
à  Paris ou à Genève; en échange de chaque 
action de priorité remboursée, il sera reinis 
aux porteurs 5 actions de jouissance de 
priorité. * • : j
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ASSEMBLÉES GÉNÉRALES
t 27 octobre
Fabrique Suisse d’Uniformes à Berne, à 
10 h. 30 à  Berne.
Sté Générale d ’Hôtels à Sierre (Valais) à 
3 h., à  Sierre.
Sté du Gaz de Lutry, à 2 h. à Lutry. 
Nouvelle Société du Gaz de Moudon, à 
6 b. à  Moudon.
COURS COMMERCIAUX
* du 24 octobre (par dépêche)
Paris, snere courant, 32.37.—. Paris, sucrc 
prochain, 32.50.—.
Havre, café courant, 70.25. Havre, 
café prochain, 70.25.
Havre, coton courant, 91.37.—. Havre, 
coton prochain, 90.87.-r-.
Londres cuivre disponible, 74.3 sh. 8. Lon- 
drea éuivre à  trois mois, 73. 1 sh. 4.
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Automobile*
British Motor Cab Cy Ld,
Actions dlv£rsoi 
UAMtnatan & Vogler (publicité). .  «
310 —
100 —  
977 — 
172 -  
722 -
*60 —
9*
4K75 -
UiUCe “ UUWvl C
Iianlxvei «in Suisse . 750 —
Banque Comm. Bâle 803 —
B. S. chem ins de 1er. 4W 1/2
B anque Comm. Ita l. î*23 d.
Credito lla lia n n  . . 535 d.
Bifu-e Sui«se-Kron«;. 655 d.
Guans.................. 12 d.
Baltim ore Oliit) . . 437 —
Scliappe Bâle . • . 3370 —
 ^ Lyon . . : H-6Î -
Chimique . . • '. 2050 d.
A lum inium  . . . 27*2 -
Franoo-Stiisse. . . t»44 —
St^ Suisse Ind . Elect. 72Ô -
Tendance fnibl®.
F ra n c fo r t .— .24 Oclob. C lôt.
Clôt., précâtl. C. du jr.. 
A lum inium . .
D isconto . .
Qolsenkirclien.
Allg. BliMTlric .
I>r«*sd»n«r lik  .
Siemens & Haiske .
40 (iCli. H.-igilmî 
Tendanco term e.
Zut’irli. 24 Oetubre.
B ankverein Suisse . 750 - .
Cham. . . . . . 1745 —
(3oerz...................... . 12 —
Aluminium. . . . 2689 —
Banque Comm. lia i. 831 -
Credito Ita lian o  . . 539 d.
F ranco-Suisse. . . 548/5
Banque Comm. Bâla 800 —
Elelctrilc Zurich  . . 18i:0 —
Potersbnrger L ieh t . 
U nion Ita lie n n e  tr .
— -
770 d.
(E rükon . . . . . 638/5 
647 -
Tendance faible.
271 50 _ _
1M3 70 183 50
173 50 173 90
242 40 243 90
14i« — . 149 400)0 70 214 40
’?9 80 79 50
B e r lin .  -  24 Oclob C 
Clôt, précéd
Beriiner Haadeisg . 
Deutsche Bunk 
Disconto Gtss . 
DresU. Bank . 
Rus*. Bank no L 
'H arpeiier . .
HHyU Km p, aile. 
Cli. P aris  court
m  30 
247 40 
1*» 60 
140 tàO 
216 00 
1S7 SO 
2a 30 
75 60 
81 —
Tendance ferm e.
l û t u r e .
G. d u j r .  
161 40 
247 40 
lhU 20 
149 Tu 
2*5 30 
18*» 20 
*3 30 
75 60 
61 -
M i la n .  — 24 Oclob. O ô t t r r e .
Ciât* précéd. C. du j r  
Chan. *r STiisae
Ô U 0 I ta l ion 
Act. M éditerr.. 
Act. Mérid û ra.. 
Crédit I ta lie n  . 
Bunq. C o in .l t .  
C oncim i. . . 
Tendance
MO 74
9* «2 
2K0 -  
Ô2< —  
ôld — 
&4J — 
102  -
Clôt, pr^cé-i. C. d u  «
Gold. lieg. Bonds. :t — a i »
Changes Londres. . 4 81 15 » W> 75 -
CakUi transi'ers . 4 -n 80 4 85 6S •
Ate.hison Tan. Com.. 93 — sa î / à
B altim ore & Ohio * 93 — «3 l> j
•Canadian Paoiiic. . 226 3'4 22S 1/*
Cb*sapealce e t Obio. ï ’i 3 ' i 57 B J
Chicago Milwankee 1W) 1/2 101 1/B
D enver & Rio Q r. 0 18 — Ib -
Erie rtailr. ComV. 27 1/S
£ * £U. S. Steel. Corp.. 0 56 1/2
l<7Seuural E lectric  » Ul» - 140 S/8
Illinois C entral . 10b* 1 2 106 3 /t  .
Lonisrilln N ashv. 131 - IS1 —
Missouri & Kansas 19 1 4 su  i  /a
New-York Central Hô 1 2 w  i/a
Norfolk W est. Com . R).i 1 2 lOiS 1/4
P e-usy l rain iaiP h i l . . 108 1/- 10» —
Pliiludelpliia Itand . 16! 3 ,h 182 1/4
Southern  Pu ci f. . , ' b6 3 4 «T 1M'.
S oatliera Com. . . ! 22 14 sa
lïu iou  Paciiic . • . 1Ô0 - lo i  S/4
W aliash pref. . . 10 — io i /a
Anmlgam. Copper 74 t/2 la  7/8.*
TCrartfljfcrn Pari Hn . 107 — 107 I ,»
Gréai. X ortheru  .. l i a  1/2 128 7/*
Amer. Smellinqs & Refininq. 62 1 2 «a t / s
Koc-k Islaud . . . 13 — 14 5/8
Ctrivn». IH. a 16.15. T endance t r .  te rm e
L o u d  r«î». S f Octobre.
Cofurswié'^éd.,- C. trn i .
CmwoW-d. à  2 l/a U/01
4 0,0 Japonais 1905.'
72 ô/H'’ 7* 1 »
____J ------
Rio Tin.to .  .  .. 77 3 Si 7v j . a
Œ iarierud . . V!.«
ïüe Bhqcs Doforred » lit 1,4
E ast Kand . . l 18/iUS 58*Goldtieldx . . . J 27', !<l.
Baud m i u hs . 3 (h) 10 ij
Canad. Puoitio act. *88 1,2 ïiA  1 4
C hira^o e t Mil w.aet . 104 — ^■4 — ,
E rie , «ct.iuu-* . . â) 1 81 l.S
77*“ i»t Nahsv. uct. 135 1*2 ta» i /2|
■Union pa«*itic. act. 
Kesiv-Y.CeuLcal, act
164 5 tl> i-ôô —
98 l/4{
B O U R S S  D E  F A H E S
24 Octobre.
3 0/0 F rançais.
Consol. aregian» 
1 0/0 Brésilien 
7 *0/0 Egyptien
4 0/0 Espagnol E x t. 
4 0/0 Hongrois .
3 3/4 I ta lie n  . . . 
ô 0 0 Busse 1B06 . .
3 0/0 Busse 1806 . .
4 0/0 Serbe. . . . 
4 0/0 T nrc Unifié. . 
Lota Panam » . ' .  . 
Banque de P aria . . 
Banque Ottom ane . 
Crédit Lyonnais . . 
U nion P arisienne ,  
Lombardes ono. 
M é tropolita in . .  . 
Nord-Sud . . . .  
Nord B spagne. • •; 
Surogosse . • .
S u e s ...........................
Thomson . . . .  
€o ton . Fr.-Russe Aot. 
Sté F in . de caomtah. 
E astern  Rubbçr . ., 
Phosp. Q a& aÀ ct. . 
Phosp. Qafaa Pnxt .
Cl. préc. 
.87 .30
Ouver. 
. .87.17
2 h.
..87.37
Clôt.
. >7.42
^4 Octobre.
A c Li ons 11 a rr, m ann
Cl. préc 
.8 -2 ...
Ouvor i  11. cio t.
7213/16
..78.ll> •..........
•-----. • - .72.6* R atliuerie iSay Midtxoff. . -. -
,4 1 2 .. .  
*.«3T... •
.411.,.
838...
.102.50 !iô i . . Charbons Sosnnwioe lri32... 1533...
. .90.-6Ô Ü9Ô!éô üéÔ.55 . >0 .50 Platine .  .. . LOÜ... ëii!..* 688...
..84.60 . . . . . . . . .1-4.60 Rio T into .  ... . 1VA . . . 19Ô0__ l è i ! 1958...
..97 ..*2 * .! ! ! ! . . 97.85 Cape Copper . . . l iK ... .. .4* ...
.105... .iû5.2u .iû ô ... . m . . . T anganyka. . . . . ôô .. . . . . . . . .06 . .
..73.10
..91.90
..73.10 
. .82.05
Tharsis . . .  
Shansi . . . - J
.161. S0 
. .MH.75
i»?. i/a
.HH 3/4
..86.65 ! !8é!iô üsé 'ào ..86.67 S paseky . . . . 76... . . . . . . . . ..M . . s . . î 6 . . .
.115... .116... . . . . . . . . .114... Spiess . . .. ..28.76 . . . . . . . . . . . . . .30.1/5
1716... i7 ia ... i n i . . ! 1. *0... Assoc. Minière .246... , ..  .i .219. .
.633... 632... .GK3... C entral M ining .. .. .21') .. .... ...^, 215...
1655!.*! 16ôri... 1651... .1655 . . C hartered . . . .. ..27.25 ..2 1 ... .2 7 . . . ..27.2?
1052... ..- ...... . . . . . .  a 1060___ De Beers . . . .481... .4«2 .. .481 .. .«86. .
.260.50 . . .  e*. . .ee.ee. .260... E ast Rond . . , .65 ... .86 ... ..........; . .  on . ot
.619... e• . e e e. a a. .624... Goldlields . . .. . . à a . . . ..58 .... . M . ’S. . « r . _
.177..., e. « e .... . . . . . . . .1fcü2... ! » L e n a . a . . 4 9 . . . . . ..8«.28
.467... . . . . . . . .  . . .  . . . .468... Jogerefontein . « . .IBS... . . .  •••.. .188...
.443... . . . . . . . . . . . Si Randm ines. jm . . :ü b : : : ,, J lt .161...
4b65.. . . . . .  e .  .. ^597... Robinson . . j ...«a... ..es...
.770... e• . . . . . .......... .765... Robinson Deep ..87.50 . . . . . . . . H7.5<
.e ^ i . . . . . . .670... T ransvaai Land . ..2 8 ... . . .  • . ' . .2 9 ...
. m — .102... .104 ... .105... Toula. , - . • L>'58... 1050...
« . . . .  ... . .1 6 ... e .16 ... JUanoson .  . » v.ll . . . . [„rl1 . 7 » . . %UwO tfOO . . . . . .  . , , , . . « . . . . .966... U tah  Copper . • » . . . . . .  m.286 ...891... . . . . . . . .996... M alaoea. . . • . ..••M l .......... .1*7...
Tandanea : ParU, farina.
